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Le Chef national a Yalova et M. von Ribbentrop ont établi la con- Le "Spearfish,, n'est pas rentré La Confer rence mois de juillet dernier, le comte Ciano ·1 

duite de l'Axe dans les questions bal-
• llier, à 10 h. 30, le Chef national de vi·enne kaniques. Pas de pressions, mais invita- _. 

horroré de sa présence Yalova. Il tion aux gouvernements intéressés à en- . 
~ ., · tamer des conversations directes ; sur- C'est le 14ième sous-marin 

à sa base 

.,. ~ e reçu, au débarcadère, par le - ·+-- d 
rPe p veillance amicalt" des deux puissances e britannique dont on annonce 
.S •ident du Conseil, le Dr. Re/ik L'intervention des uissances 1' Axe afin de hâter les ententes directe~ la perte 
"Q9dom, le ministre de la Santé de l'Axe et préserver l'Europe danubienne et A A C . . d 
.. "61ique, Dr. Hulûsi Alata$ 'et les balkanique des manoeuvres ennemies. , Lo_ndre~, 28. · ·:-. omm~niq~te ~ 
... ., Les puissances de l'Axe sont inter· L G. I d'lt /' d't l d. 1 Am1raute : Le secreta1re de 1 An.iraute 

,
0
rités locales. venues en faveur du règlement du con· . e. iorna e. a ia 1 q~e a e·lregrette d'annoncer que le sous-marin 

.-• ~ Président de la République flit hungaro·roumain avec une rapidité legatt?n hongro!se . dem~nda, a Turnn· 'de Sa Majesté Spearfish, ayant consi­
"'~tt rendu en auto à sa villa. Le. et une résolution qui témoignent bien ~evenn, la. re.~tituhon d u~e grande par·! dérablement tardé à retourner à sa base, 
""e" de leur volonté arrêtée non seulement t.1e. du territoire trans~l~am. et les lo7a- doi't e" tre considéré comme perdu. Les .,. .., national compte prendre quel- 1 t tt t l d 1 t 
-rfle1 • cl • de maintenir la paix dans cette partie 1 es a en~n eo; ; a . e ega ton roumaine arenls des membres de l'équipage ont 
-....... J:'urs e repos a Yalova. _de l'Europe, mais aussi de l'établir sur proposa d abard un echange des popula- ~té .. 
~ t1'on et en"ut' te la cession d'une bande e avises. des bases süres, à la faveur d'une solu- , 

Le retour de M. Faik Oztrak tion honorable pour toutes les parties de territoire que les Hongrois considè· 
• · rent insuffisante. 

* * * Avec le Spear/ish disparait la qua-mteressées. d h l 
l L'oeuvre commencée le 2 novembr Il s'agit aujour , uipour e comte 
e ministre de l'intérieur l938 et qui a marqué le 'début de la Ciano d' :in arbitrage comme celai 

trième unité d'une classe qui en comp­
tait h~ au début des hostilités. Les bâ­
timents de ce type dont on a annoncé 
déjà la submersion sont le Sterlet, le Sal­
won et le Shark. 

l à Istanbul révision des traités de 1918 dans le du 2 novembre 1938 pour la ques-
~~te ministre de l'intérieur, M. Faik sens de plus d'équité pour la Hongrit>, /ion maggaro-tchèque. 
,fjt~:k, venan.t ~'Izmir pa~ ':'oie. de Ban- l'une des grandes mutilées d'il y a vingt L'intervention des ministres des a/· 
.fie.. • est arnve cette mnt a vingt-deux ans, continue. " Le Sea/ion, qui est rentré récemment 

en Angleterre tous ses périscopes arra­
ché11 après une odyssé~ particulièrement 
mouvementée, appartient à la même 
claso;e. 

.. tes 1 Il · f · l j /aires étrangères de :l'Axe pourra fou· "ay en notre vil e. avait ait e Que le problème tran~ylvain soit corn· 
i~ a~e avec Mme Oztrak par un w_agon plexe, en raison des mélanges de grou· te/ois faciliter le rapprochement des 
le ci~J rattaché à l'expre5s de Band1rma. j pes ethniques réalisés au cours d'une points de vues des deux intéressés · 
~Ot~•nistre compte passer huit jours en cohabitation séculaire, cela ne fait pas de Le <Giornale d'Italia> conclut que le 
~ille. doute. Mais il peut être ramené à quel- comte Ciano a étudié profondément le 
le ques principes ec;sentiels ; problème en discussion et se rend à 

Ces unités sont utilisées pour des in­
cur~ions dans le golfe allemand. Leur 
taille relativement petite (670 tonnes en 
émersion et 960 tonnes en plongée) les 
désigne tout particulièrement pour ce 
genre de missions. Ils plongent en 30 
secondes. Leur armement se compose 
d'un canon de 7,6 et 1 mitrailleuse, ou­
tre 6 tubes lance-torpilles. 

ltlinistre de l'lnc;truction publique lo La Transylvanie est dans son en· Vienne parfaitement documenté. 

à Izmir 

~ ~kara, 28. (D:;an,,).- Le ministr~ 
Yac 

1
nstruction publique, M. Hasan Alt 

!'llo.i t • est rentré hier la nuit de Kasta­
•t111.11 en notre ville. Il est reparti pour 

Ir p 1 . d' . d'h . ~ auiour u1. 

les nouvelles pièces d'or seront 

4 
mises en circulation 

~. '· n?uvelles pièces d'u.ne ltq·or, fra~­
' Il l Hôtel des Monnaies, seront m1-

'' dtn circulation à l'occasion de la fê· 
~tt t la Victoire. Les nouvelles pièces 
!11~~lll l'effigie du Chef National lsmet 
~ti' sous forme de ~usle. El.les s~nt 
°'litt ,ques à celles mises en circulation 
"-il~;uremenl sauf qu'elles portent le 
~1940. 

les promotions 
de la Victoire . 

l - ., -
~tt· texte des promotions, dans l'armée, 
() e Soumise à l'approbation supérieure. 

\ial\~u~ généraux sont promus lers divi­
~lti lires : les généraux N. Nafiz Gür­

semble historiquement, gé:>'.?'raphique- L'Italie et l'Allemagne désirent que 
ment, ethnographiquement, une terre les deux nations amies, avec lesquelles 
hongroise; elles auront des relations de collabora-

2o Mais la Hongrie, tout en revendi- tion économique et politique, concen· 
quant avec une fermeté qui n'a jamais lent à des sacrifices honnètes et réci­
faibli pendant 20 ans d'attente, ses droitSi proques en vue de la mission commune 
imprescriptibles, doit se souvenir des qui les attend dans cette partie de l'Eu­
tâches communes qui l'attendent, elle et rope. 
la Roumanie, dans l'Europe nouvelle en La révision en cours 
vôie d'édification. J 

Kome, 29.-A.A.- Stefani- Les milieux 
Cette Europe NOLivelle, au nom de politiques iomains déclarent, à propos 

laquelle on se bat, après laquelle tant des entretit'ns de Vienne, quel' Allemagne 
de millions d'hommes aspirent, deman- et l'Italie, qui, du fait de la guerre, ont 
dera à l'une et à l'autre, à la noble 1 d assumé des 1esponsabi ités e caractère 
Hongrie et à la Roumanie rénovée, leur européen, ne peuvent pas se désintéres-

L'équipage est de 40 hommes. 
Le Spearfish est le quatorzième sous­

marin britannique dont on annonce of­
ficiellement la perte. 

Les cendres de Trotzky -New-York, 28. A. A. - Stefani. 
Le <Comité Trotsky-> demande le tran­

port à New· York des cendres de Trotsky 
incinéré hier à Mexico-City. 

effort de travail, de discipline. Il ne ser du problème des relations magyaro­
faut pas que cet avenir puisse être corn- roumaint's el demeurer dans une attitude 
promis par la survivance de rancunes, passive à l'égard de l'exploitation pos­
promptes à se changer en haines, de sible de la situation de la part de l'en-
rancoeurs qui découragent toute oeuvre affaires étrangères, est arrivé à midi par 
Constructive. neml. l • . d . • s 1 b t a 

Les entretiens de Vienne prouvent la a vote es aus a a z ourg, venan e 
C'est dans ce but que les ministres bonne volonté des puissances de l'Axe, Rome Il a été reçu vers 14 heures par 

d Aff · · · d l'A · t le Führer, dans sa maison sur l'Ober-es aires ctrangeres e xe m er· qui mettent leur influence au service 
viennént. On peut être sûr qu'ils sont des parties intéressées afin de faciliter salzberg. 
préparés à la tâche délicate qui les at- i'accord. Entre autres personnages qui sont ve-
tend. D'abord, depuis déjà plusieurs an- L'Italie et l'Allemagne, qui, à nus saluer le ministre des affaires étran-
nées IP.s questions de l'Europe-Orientale gères d'Italie à sa descente de l'avion à 

d · d 1 cause des puissances démocraliqaes, occupent une part prépon erante ans a l'aérodrome de Salzbourg, on a remar-

le et .Salih Omurtak. 
l>toltl îenéral de brigade Zekâi Okan 

le 11 îénéral de division. 

politiquc extérieure de l'Italie et de sont forcées de poursuivre par les qué M. Von Ribbentrop, ministre des 
l'Allemagne. Des précédents récents ont armes la révision des traités- révi- affaires étrangères du Reich, et l'ambas­
témoigné de .leur bon~e volonté. E?fin, sion qu'elles voulaient réaliser par sadeur d'Italie à Berlin, M. Dino Alfieri. 
une étude tres poussee des problemes des moyens paisibles _ désirent voir Les deux ministres des affaires étran-

est spécifiques qui se posent les a armés , d l '. l l gères ont passé en revue une compagnie 
pour affronter les points les plus ardus. I resou. re par es voies no~ma es es d'honneur et se sont rendus immediate-

~ta 1 
Colonels suivants sont promus gé· 

~ t11~ de brigade: M. Nuri Berkoz, Ze­
f-t, "1-f lllen,$ahap Gürler, M. Kenan Esen· 
tet~ · Fehmi Atakan, l. Hakk1 Ulu~, Saf· 
yt•e~~nh, M. Rasim Topsever, Tahsin 

Et l'on ne peut que leur souhait~r un pr~blemes. maggar~·~oumams, .com- •ment en auto I à l'Obersalzberg, où le 
bon et prompt succès, à eux et aux pletant dans la regt0n danubtenne 1 Führer a rencontré le ministre cte. Af­
ministre'S des deux Etats intéressés, puis- la révision des injustices de Ver- faires étrangères d'Italie pour e:igager 
que des co~v:rsations .d.e .Vienne doit sailles sans laquelle une paix /é- avec lui des P?urparle~s: , _ _ 

ll~alrn, M. S1m Seyrek, M. Cl!!lâlettin 
l\i.ak y M. Zeki Dog-an, M. $cfik Çak-

sortir consoltdce et stab1hse~, da~s cette conde n'e<tf pas possible. Les pais- L~ comt~. Ciano a ete l hote du Fuh­
partie dé' l'Europe, cette paix qui est et d l'A .1 t t . . rer a un de1euner offert en ·on honneur 
demeure le bien suprême de l'humanité. sances e xe mani es. en ams~, •

1 
au Berghof. Ont été présents du côté 

G. Primi comme en d'autres occasions,l'esprit italien M. Dino Alfieri, ambassadeur d'l­l' · Razi Biltan, Riza Yavuzalp. 

lli.al\t Cornrnandjlnt de vaisseau Sait Hal- Contre les manoeuvres 
~ tst promu' contre-amiral. 
-

u~~ des fauteurs de troubles 
n rai·d-de-7 heures Rome, 28 août. (A.A.). (Stefani). 

Les ministres des Affaires étrangères de au d d L d 11' Axe, écrit le Giornale d'Italia, se .. essus e on ras rencontrent à Vienne avec les 1~inistres 
des Affaires étrangères de Hongne et de 

\l l.o._d.r - -- Roumanie pour examiner le problème des 
11 ~Il en es 29, AA.- I.e raid de l'a,.la- relations hungaro·roumaines et pour y 
-: t 011 

11
ein1e sur la région londonienne, trouver une solution pacifique. Ce pro· 

JI\ b 1'11 de la nuit dernière, a daré blème est délicat et compliqué, d'autant 
"C•eate~ret1 et dix minutes. plus que dans cette zone de l'Europe, 
"~ lllt ~Plus longue alerte que 1.on· 1 agissent 'encore des forces de désordre, 

~Se10n 1 •rn11ls connue. mobilisée~ par les Anglais, qui tendent à 
• "1bea .es derniers rapports reçuJ, des étendre le confit contre la volonté de 
, '• ho 11 haute puissance explosive et l'Italie et de l'Allemagne. 
"" Ill ';ébes Incendiaires ont été lancées l Dans les entretiens de Salzbourg du 

rlphérle de la capitale. 

constructif de leur politique étran- 1 talie à Berlin, ainsi quP M. Lanza d' A-
gère. 1 je~a, c~ef du. cabinet du ministre des af-

Le départ de Rome du fa1res etrangeres. 
. Ou côté allemand, on a noté la pré-

comte Ciano sence de M. von Ribbentrop, ministre 
Rome, 28. A.A. - Stefan i : des affaires étrangères du Reich du feld 
Le comte Ciano, ministre des affaires maréchal Keitel et du chef du service 

étrangères d'ltalie, est parti ce matin à de la presse du Reich, le Dr. Dietrich. 
9 heures 55 en avion pour Vienne. Le Le départ pour Vienne 
comte Ciano est accompagné par l'am· Dans l'après-midi, les ministres des 
bassadeur du Reich à Rome M. von affaires étrangères d'Allemagne et d'Ita­
Mackensen, par le ministre plénipoten- lie se sont rendus en avion, en compag-­
tiaire Vitetti et les ministres d'Italie à nie des ambassadeurs Alfieri et von Mac-
Budapest et à Bucarest. kensen, à Vienne pour y entamer les 

La visite au Fuehrer pourparlers annoncés avec les ministres 
des affaires étrangères de Hongde et de 

Salzbourg, 28.-A.A.-D.N.B. communique: Roumanie. 
Le compte Ciano, ministre italien des 
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de plu&, le danger de guerre. 
LA MUNICIPALITÉ 

Le musée de Barbaros 
Le Vali el Président de la Municipa­

lité, le Dr Latfi Kirdar, s'est rendu à 
Be~ik.tat et s'est occupé sur place des 
formalités d'expropriation des construc· 

La question tions comprises entre le mausolée de 
Barbaros et la mer. Il a donné des or-

de la Transylvanie dres pour que cette partie également 
soit dégagée un moment plus tôt. On 

M. Zekeriya Serte! rappelle est-elle dangereuse? procédera alors à l'aménagement de cet 
les antécédents de l'afftûre qui est M. Ebüzzigazade Velid rap- espace suivant lf•S dispositions du plan 

Le conflit roumano­
·hongrois devant le 
tribunal de Vienne 

aoumise aulJ'ourd,hui à l'arbitrage 11 1 h t d . . élaboré à ce propos. pe e que e c angemen e r~grme On sait que l'on compte créer ulté-
Jes puissances de ,, Axe : en Roumanie n,a pas épargné au rieurement en cet endroit un Musëe de 
Avant de passer à l'attaque contre pays le règlements de ses conflits la mer où l'on réunira toutes les pièces 

l'Angleterre, M. Hitler avait convoqué, extérieurs : relatives à l'ère de Barbaros, - armes, 
i l y a environ un mois, à Salzbourg, les La Roumanie a agi sagement en ré- costumes, appareils de tout genre utili-
l'eprésentants des Etats danubiens et bal- glant d'abotd la question de la Dobrou- sés dans la marine de l'époque. 
kaniques, pour leur donner des direc- dja. Elle a échappé ainsi au danger d'ê- Ce Musée sera très différent du Musée 
tives en vue du règlement de leurs tre exposée à une double pres 41ion et a de la marine actuel qui, sauf la galère 
conflih territoriaux. assuré plus ou moins ses frontières du de parade que l'on conserve dans une 

li était dur pour la Roumanie, qui ve- Sud. C'est d'ailleurs parcequ'elle n'a plus de ses dépendances, a trait exclusive­
nait de perdre la Bessarabie, ae consentir à craindre un danger du côté de la Sul· ment à la marine de guerre du XlXième 
à. de no~veaux s~crifi.c~s. Mais la poli-1 garie, qu'elle fait mont re a'énergie à l'é- siècle tant la marine de guerre à voiles 
tique quelle avait suivie pendant 20 anci gard de la Hongrie et semble vouloir re- finissante, dont on y retrouve quelques 
en vue de conserver la Dobroudja et la 1eter ses demande-;. souvenirs sous la forme de figures de 
Tra.nsylvanie av.a it. fait faillit~. Elle était En fait, la que~tion ae la Transylva- proues, d'agr~s el d'apparaux, de cou• 
'!bhgee de s~t1sfa1re les puissance~ . ae nie est bea icoup plus difficile à regler pes et profils de coques, et le début ae 
l Axe et de s e~tendre av~c .ses vo1sms. que celle OP la Dobroudja. '-e d~rnier la marine de guerre cuirassee, la marine 

Seulement, il y a une limite aux sa- territ<iire pr ·sente une sup ·rficie limike. u' Abdül-Aziz, évoquée par une magni­
erif1ces auxquels on peut consentir. f.lle li a été arraché à la Bulgarie ue ,.orte fique séri~ de mo~èles ~n ré?uclion: 
espérait que si ses voi<;ins témoignaient qu'il ne fr.it que rdouiner à ~es anciens Le Vah _es t passe en.,u1te ~ U:.k~Jar 
de bonne volonté, il serait possible d~ maitres. Mais en TransylvaniP, it y a 1 et a donne des ordres pour l agrand1sse­
trouver une solution pacifique. Mais, ell~ d'abord les revendications nonP roises, I rnenl de la place du débarcadère et l'a­
savait q ue les Hongrois, s'appuyant sur qui sont tri•s l~tendues. P.11 .~ les frontiè· chè~ement. des expr~priations e~ cet en­
Berlin, allaient formuler Ot'S conditions res du pay.s ne sont pas f ac11,-.s à tracer.! droit, qui est en tres bonne voie. 
terribles. ~lie a donc préfere. régler d'a- Le ... territoires occupes par les Roumains 1 Les loyers ma1' orés 
bord l'affaire de la Dobroud1a avec la et les Honr,1 ois sont très mt:l 111g• s. 1 . . , . 
Bulgarie f.n se retirant de la Bessarabie L .. t t. . 1 R 

1 

Le nommé Fend, tenancier d un hotel 
elle n'a~ait plus aucun conflit ave~ . a resibs an~e lemllmgn e par es 

1 
_ou- à Tarabya, les propriétair~s d'une villa 

. . . mams a outira- -e e, comrn.. cer ames F Il h Al ' · · 1 D A l'U R SS Elle pouvait ams1 adopter le d. • h bl t l' d t aracu a et 1s ams1 que e r n· 
ca; é~hê;nt une attitude plus fort~ à . epec es. :-.em enfl't ann~~JcrrN, e ern~:; domaki, également propriétaire, tous 
l'égard de Îa Hongrie a autre, a un Lon 1 armh r nus ne .~ convaincus d'avoir majoré indOment les 

Lorsque les délégué~ roumains et bon· crot yon~ pda~. la press!" . ~ng.roltse usEe, 11· loyers de leurs immeubles ou établisse-
. . . . • . es vrai, u~ angnge tres v10 ent. t a ments, ont été ddéré'l à la ·11stice. Le 

gro1s se sont rencontres a l urnu-Severm, presse roumame procla•ne: ,.,'l/ous n,. ceue- d . . 1 ·/ r · · 1 
ils se sont trouvés en prt!sence de pro-, rons pas une pouc lie !Prritoire". Mais il l 7?èss1er quh1 ebs con~ernle adc tt! 'b1vrc la a 

· · ~ · t · · t L 'f · . I , 1 me c am re pena e u ri una es-
~os1llon~ rcctproqtu~ts .ex brem1s es. a est .fort 01 hc~le, pour es ueux !JélYS, o en .sentie!. 
Roumanie con<1en a1 a a anaonner un venir aux mains. Car l'un ~ l'.iutre sont 
ou deu~ dist~icts de la Tran .. ylvanie ~t dominés p:lr l'Allema n • Et gi celle-ci 1 Les garçons de café étrangers 
pr~posa1t . d Y .c~11ce~trer les Hongrois est resolum• 11t opposée à in confli t en 1 On continue à enregistrer les garçons 
qui ~ont eparptlle? a traver~ toute la Europe danubiP.nne et d.i 1s Je>._ Balkan~,! de café étrangers qui travaillent en no­

tre ville en vae d'établir ceux qui to!" 
bent sous le coup de loi sur les ~t·~ 
métiers. Le vali-adjoint, M. Ahmeél 1';, 
nik, s'occupe personnellement de cet 
question. Ainsi, il a été établi que tlSI' 
16 garçons du Park Hôtel, 6 sont étr•O" 
gers et 1 est non-musulman. Au rest•"' 
rant de la Municipalité, sur 50 garç<>"1' 
5 sont étrangers. 

Les quartiers négligés ~ 
Les quartiers de la périphérie ont ~ 0 

beaucoup négligés et leurs besoins ~ 
point de vue édilitaire, ont été relé.$11 fi 
au '.\econd plan. A la suite des pla1nt11 
qui ont été formulées à ce propos, 1, 
Vali et Président de la Municipalité, fel 
Dr Lotfi Kirdar, a adressé à tous , 
.: Kaymakam > et directeurs de cnab~ 
une circulaire leur recommandant de 

1
,_ 

cueillir les desiderata de leurs habitall ,J 
Des instructions dans le même . .e(JI' 

ont été envoyées aux filiales du Parh·"" 
établira une liste des places et des •del 
nues privées de lumière électrique, (/ 
fabriques et al eliers qui émetlenl ,,( 
odeurs dé~agréables ou, d'une façon.•~ 
né1ale, dont l'activité est nuisible • f' 
santé publique, des rues dont lt> p•"' 
laisse particulièrement à désirer, etC• 

Les "medrese,, en réparatio11 rt 
La municipalité fait procéder à I• i 

paration des ( medrese:>abandonnés o~ erl 
ont été cèdés à bail pour servir à di'dr' 
usages. C'est ainsi que l'on entrepre~, 
le 15 septembre la réfection ducmed~ 
Bahri Sefit Cifteayak, à Fatih. Un cl 
tant de 1.300 livres sera affecté dat1f 
but. 

L'eau partout / 
Considérant l'importance exceptioO~,/ 

que revêt l'eau en ce qui concerne t 
ganisation de la défense passive, il ~I, 
iugé opportun que toutes les rn•0 ' soient pourvues d'eau de Terkos. ·é,~ 1 
les quartiers qui ne sont pas reh / 
ré.'i!"au de la ville on compte crée~ f 
dépôts. Des communications ont éte Ï 
tes aux intéressé~ afin que, dan5 .te~ 
où les propriétaires ne consenti", _I 
pas à s'abonner à la Terkos, malijo"' I 
désir exprimé dans ce sens par le5 
taires, ils y soient forcés._ ~ provmce. Quant a la Hongrie, elle re· elle saura bien imposfl'r ,;a vulo11t' aux 1 

venaiquait les ue11x tier de la Transyl· deux parties. 
vanie. Aucune de~ deux partie. ne voll- C'est pourquoi en dépit de tout,.s les 1 
lant rec~ler . d'un pa.s, . les pourparlers nouvelles ularma

1

ntes qui no 1s parvien­
-ont dQ et:e interrompu~. nent périodl<iuement, nous ni' voyons pas 

La comédie aux cent 
actes divers Il restait deux solutions: re~ourir à de danger f'n la deme11re. E.t il e-sl cer· 

l'arbitrage des puissances de l'Axe ou a tain que, lorsqu'on se sera renuu compte 
la guerre. à Bucarest comme à B H ape,f dP. l'inu 

Les puissances de l'Axe ne veulent tilité de faire pré\·aloir sec; propres vues, 
pas d'une nouvelle guerre en EuroP.e l on s'emploiera à trouver une ~olution pa­
Centrale et dans les Balkans. Par conse· cifique de la question. 

LA MORALE OFFENSÉE/ d'une vieill e femme de quelque 70 à 75 ~:' I 
Ces 11genh de la brigade des moeurs !!ont uns I corps a été eny;,yé à la Morgue en vue d 

r. · I' · · • d d' · 1 h d 1 · t •.J tl'lle 
quent, un conflit armé hungaro-roumain 

pitié. Ils viennen t de mettre 1n a achvtle e 1r s1 a c ute an5 e putt• es ace1•1en 

est contraire à leurs aspirations. 
11ccueillantes personnes, qui mettaif'nt à la d11- f'lle e!t le résultat d'un crime. -.. -.... --............... .. 

.._. Vet&.lJe!lnlro -Telle est la question à laquelle les 
ministres dei. affaires étrangères des 
puissances de l'Axe, re11nis auiourd'hui à 
Vienne, auront à chercher une solution. L t" e" gyptienne 

Ce conflit ne semble pas aevoir être a ques IOn 
ai~ à régler p .1 r des moyens pacifique::.. entre-t-elle dans une 
L'Allemagne a passablement inaisposé la 
Roumanie: elle ne veut pas l'inaisposer phase aigue ? 
davantaae. Car si l'on se rend compte, · les 

6 Après aTJoir 1•xami'1e tou~ 
à Bucarest, qu'il n'y a plus rien à atten· 
dre de l'Allemagne, on peut se it•ter aspects juridiques de la situation 
dans les bras de la Russie. Ou f'ncort":, de /,Egypte, en présence du con-
des troubles peuvent surgir à l'intérieur /lit actuel, M. Asim Us cor clut: 
du pays. Enfin, la Roumanie peut optt•r I.e fait qu'après avoir clecl11ré aux 
pour la guerre contre la Hongrie. Et iournnux que l'Egypte ferait la guerre, 
chacune de ces éventualités ri::.que de si ell~ était attaquee par l'ltalic, le pré· 
priver le Rech du pétrole et du blé rou· ident du Conseil égyptien , fa-;an ')abri 
main ·. L'Allemagne est donc tenut' d'ac- hl' d d · · 
corder des facilites à la Roumanie. pa~a ait t-lé 0 igé e émission ner 

semble démontrer que certains d'entre 
Mais, d'autre part, elle ne veut pas ses camarades du gouvernement doivent 

décourager la Hongrie qui est une amie être d'un avis différent. Comme toute­
fidèle de l'Allemagne et qui a donne fois il a eté chargé de reconstituer le 
des preuves de son abnégation depuis cabinet, il faut en conclure que son 
le début de let gueri e. Elle r clame le point de vue a triomphé. 
prix de cette amitié et de cette abnéga- D'ailleurs, les conu1tion<; climatériques 
lion. h h nt' sont pas encore f avorablt's à une at-

F ort probablement M. Hitler c erc era t d L'lt I' d 11 à satisfaire les dt•11x parties au moyen luque t e tee genr~. a ie evra a ~n-
b 

. l' · h · < re, ou nu moms, les dernières -;e-
d'une formule asee sur ec ange des . d t b ot les prem1'e' ros . C' d' . . . mames e sep em re '- '-
populations. est ap~es ce prtn~ip(' pluies d'uutomne afin qu'il y ait un peu 
quef I' A~l.emagne al'UreRgleS Ssest MqueHst!otlns d'eau dans les pmts du désert. 
ae ronlleres avec .... e . 1 er 

pollition dea ccaples à la recherche d'un abri toutes 
les commodités modernes, l'eau courante et If' 
reste. LB plupart de ces établissements etaient à 
Beyojtlu. Nous n'avons aucun inconvénient à "n 
donner l'adresse 1 uisque, jusqu'à nounl ordrf', 
un gro!I cachet rowge en garnit 111 porte . 

Cf' sont la •Pencion Anadolu•, tenuf' p11r la 
dame Marie, rue Anadolu: on y a surpri1 deux 
c1JupJe, daM un abandon cugv•stif: l'appartement 
No. 14 de l'immeuble S11it pa~a. rue lstiklâl cud­
desi. tf'nu par la dame Angèle: on y a surpris 
deux couples également et une trni9ième damn dont 
on ne nou1 dit pas !li elle parlllî"ait les ébab de 
l'un de~ deuir eouplf'~ l11JSd1ts ou 1i, comme Soeur 
Anne, elle attendait l'arrhée d'un partl'naire etc. 

Le us le plull pittorellque tout.,fois est c .. lui 
de cette maison de rendez·\•ou11 qui fonctionnait 
chei. la dame Melahat, à Mnhrnutpa~a. rue Ta­
rakc;1lar, No. 70, à l'étage au dessus de la bou­
tique du marchand de okï1fte• Mf'hmed Çavu!l 
Dans cette muison humble et tranquille, que l'on 
n'eut certes pas suspecté d'abriter de pareilles 
pratiques. on a trou>é deu11 couples dans une at­
titude qui ne laissait aucun doute quont au ca­
ractère de leuu rl'lotions. 

On a arrêté aussi trois \ ieux messieurs qui of· 
rroi .. nt leurs bons offices aux pa11S1tnts. pour leur 
procurer des adr1'9SCS tttiles et leur faire faire con· 
naissuuce nve<· de.s personnl'S oussi charmanlell que 
peu farouche~ Il y en o d ne, t'ncore, de ces in· 
termédiaires ( Le m~til'r pnraît h1en désuet en ce 
siècle o îénéralement ln •présentation• de ce 
genre d'orticle s'opère de la façon la phs <li-

l'a proposée egalcment pour l'Europe 
Centrale. Actuellement 100.000 Alle­
mnnus émigrent de la Bessarabie et de Ye~l,~~~.~h ~~ re::~~.d:~~A~a~:~a~~n~~ 5s~J.:ii~~~;L~A~~: 
la Bucovine. 

E , eff ctivement, la solution la meil­
leuré appa"ait dans un échange .~es po 
pulations completé par une rechhcahon 
de f1ontieres. Ce prix, les pnys d1m~· 
biens et balkaniques éviteront, une f01s 

• .. • ruils SP. trouv1rnt à Gabta, dnns le jardin d .. 
L'ëffa1re egyphenne l'immeuble No. 18,de la rue Mescit. A\i< en fut 

M l - · C h 'f v f • • donné à Io police. On aslléchn ]., puits ou mo· 
. u eytn o 1 1 a ç1n rga- d · <l . . . 1 )f'n d'une moto·pompe u sernce es sopeurs 

/Pmrnf vnrf (/ans fp / ad que le pre- pompiers. Cela amena Ja découverte du catl&\'rc 
Voir la suite en .; me page 

1• \)"' Une sanglante bagarre a eu lil'u o hf( 
minuit, dt'vant le jar.ii!J public ·~rnbt~I 
Çar!fikapi. L11 pêcheor Osman. son frère J,t >) 
et un certain Hü1nü, qui tient un étalai:" O/'.'j 
bap", en pldn air, '" prirent de qucrell~~ 
tira !10n poignard ; Hü11nü "sai1it d'un ,jT, 
large lame qui lui 1ert pour égaliser IOJ tl 
r6tie11, autour de la broche. Les df'UX h0~ 1 

blessèrent a95ez griévement; Mehmet rt 
quelque' mauvaill coups dan~ la bagarrr~· 1' 

Bref, les agent. cle police eurent tr0 ':i 1 
à dirirer sur l'hôpital de Cerrahpa,a• dt 
qu'une question de femme est à l'origine 

bataille. Nff 
PLAIS.A• 

Deux portcfai't Hai111n, qui travaille Jl~I 
construction à Sültanhamam, immeubl~ t' 
et un de ses camarades, plaisantainn1• 

plais:mterie lourde. ~I 
Asllit1 mr un tas de planches, il~ f<'d, r 

jet~s l'un l'autre au sol. avec tant fr 
qu'ils n'ont plu1 pu se relever par lr.11r1."6 
moyens et qu'il a fallu le. tr1U1sportc~~orl/ 

L 1Je' 
Ali, de Divirik, le meurtrier de 11• b~ Jt t 

n été entendu par le 3ièrnc juge pt0~1 JI' 
- Un parent de ma femme. a-t-il d• ~0 1 

mé Fahrit était notre hôte. Pendant '11 ,1° 
chei nous, il a conduit ma fornm~ ;., t / 

dans les ca inos de Yenikapi. il l 11 1111' 
la nuit. Quant à ma fomme. elle a .co ;. I 
pnrailre en ~a présence en décolkl<'• L ttl 

'1.1n '' nue plutôt. Ce "ont des choses qu 
tolhc pos quand il a de l'honneur• 1 ~n'1 

J• · · · .F 1 · t nlll 
1110 

' nt exige que n lrt quit e 111 b cr• ...,1 sonn"' n'a te1111 t·omple <le mes o • r ,. . 
. t 1.1~ 5 contraire, ma belle-mère et cet 1n r 

sur moi. Je me suis drfenùu. • ell~11 

je ne sais plus ce qui s'est pnsse 
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Communiqué italien 

Haiffa violemment bombardée 

en plein jour.--La gare et la 
nouvelle raffinerie ont été at­

teintes.-- En Italie septentrionale 
les avions anglais sontrepoussés 

par la O. C. A. 

Communiqué allemand 
Les attaques contre les ports et 

les installdtions industrielles 
d'Angleterre. - Les sous-marins 
à !'oeuvre. - Les corsaires alle­

mands dans l'Océan Indien 
Berlin, 28. A.A. - Le haut comman· 

dement des forces armées allemandes 
communique : 

Par suite de la visibilité diminuée, 
Quelque-part·en-ltalie 27. A.A. l'activité de l'armée aérienne alle­
Communiqué numéro 79 du quartier mande s'est bornée hier à la recon-

~nëral des forces armées: naissance armée, au cours de laquelle 

le centre pétrolier de Haiffa a été, des bombes ont été lancées sur les 
~Il plein jour, violemment bombardé inatallation1 du port de Go1port. 
~t nos formations aériennes. La gare Dans la nuit du 27 au 28 août, dei 
~ ~hemin de fer et la nouvelle raffi-1 format~ons im~ortant~s de combat ont 1 
~tic ont été atteintes. Partout des attaque des mstallattons de ports et 
~cendies ont été provoqués. Tous nos de chantiers, des usines d'avions et 
'•Ions ont regagné leur base. d'armement en Angleterre et en Eco11e.

1
I 

E , . A Southampton, Aberdeen, Dundee, 
.... l'i Afrique septentrionale, 1 ennemi L d H 11 t t t t d 1 1 
.. 1f ee s, u e avan ou ans es 
f tctua une attaque aérienne avec des . d' · t d t d D b 
Ot usines avions e e mo eurs e er y 

cea nombreuses contre Derna. Un t d a· · h t d 1 h Jleti e e irming am e ans es c an-
t cargo transportant du boil'I fat t• d'Et t d Ch th D i· e di· •tt . iers a e a am. es ne n es 

r. ttnt. Les dégâts sont légers ailleurs. ét d t t · · é d l' ffi 1·t · v 11 en us on emotgn e e cac e 
compte deux morts et cinq blessés. des attaques faites par 001 bombar· 

En Afrique orientale, des incur!llions diers. 
-~tiennes ennemies eurent lieu à Har- Des avions ont continué à poser des 
;llr (où l'hôpital militaire indigène a mines dans les ports britanniques. 
~~ atteint) à Dessié (où l'infirmt!rÎe Durant la nuit, des avions britan­
t. la garnison a été frappée). Au t o- niques ont lancé des bombes sur le 
t.! on compte huit morts et une ving· territoire du Reich sans effet notable 
~t1.ne de blessés; un avion ennemi a A Kiel, quelques maisons d'habitation 

e abattu. ont été endommagées. Grâce à l'esprit 

t ~ Ma!lllaouah, une prison a été at- de discipline oes habitants, seule une 

1~•rite et subit des dégâts matériels personne a été blessée légèrement 
,~trs; on compte neuf morts parmi Trois avions britanniques ont été abat­
~ détenus. tus, dont un par l'artillerie na" ale. Un 

Jo.i[)es avions ennemis, provenant tou­
t.i· '"' de la frontière suisse, ont effec· 
~ e des incursions sur le Piémont et 
t Lombardie. A la suite de l'inter-
trition efficace de la défense aérienne 

et Co t · · ·1 b · · 4. n re·aerienne,1 s se sont orne!-! a 
d "ccr quelques bombes incendiaires 
~ l>etit calibre à proximité de Mi<'he­
f (province de Turin), incendiant une 
e'"l'lle. 

* * * 
QlJuelque-part-en· ltalie, 28. A. A. -

de nos propres avions est porté man­
quant. 

Un sous-marin a coulé des bateaux 
ennemis d'un tonnage global de 28.600 
tonnes. Ces bateaux faisaient partie 
d'un convoi puissamment protégé. 

Devant le littoral français de la 
Manche, l'artillerie navale allemande a 
tiré sur deux sous-marins ennemis, qui 
ont été probablement détruits. 

Dans l'Océan Indien, des forces de 
la marine allemande ont coulé le ba­
teau·-citerne britannique armé British 
Commander. 

ILA BOURSE! 

3 -- BEYOGLU 

Ce soir au PARK HOTEL 
DEBUTS 

de la toute ieune danseuse espagnole 

C~RMEN PADY 
avec le concours des orchestres 

JACK CUBAN et MARC BABEN 

ISTITUTO SAtESIANO 
FERIKÔY 

Sono aperte le iscrizioni pel nuovo anno 
Si accettano alunni convittori, semi convittori f'd esterni 
Essi po!tsono 1eguire : 

il corso elementare nell'lstituto 
i oorsi secondari nelle RR. Scuole Medie Ita· 
liane di Via Tom Tom 

Le Jezlonl regolarl comlnceraono Il 2 Ottobre 
e glJ esaml dl rlparazlone il 28 S~ttembre 

- 1 

Le général dit : 

Encore la question 
d'Egypte 

Le général Hüsnü Emir Erkilet écrit 
dans le cSon Postal : 

Que l'Egypte ne ressemble pas à la 
Somalie, cela tombe sous le sens. Si on 
la perd, on perd Suez. Et celui qui est 
maitre de l'Egypte et de Suez est maitre 
de la Palestine. Perdre le canal de Suez 
et la Palestine, c'est être frustré de la 
mute de la Méditerranée vers les Indes, 
par la mer Rouge, en même temps que de 
la souveraineté de la Mediterranée orien­
tale. 

Le pétrole qui jaillit des puits de 
Kerkuk aboutit, à travers1 les pipe·lines 
anglais, à Hayfa. 

La perte de l' Egypte et de la Pales· 
tine affecterait également de façon es­
sentielle les communications aériennes 
de l'Angle terre avec les Indes. Et le 
jour où la souveraineté anglaise serait 
ébranlée dans la Méditerranée orientale 
des questions très complexes surgiraient, 
comme le sort de Chypre et de la Syrie. 

Bref, l'Egypte est pour l'Angleterre 
une question d'importance primordiale 
et elle ne pourrait l'évacuer un de ces 
quatre matins, comme elle l'a fait pour 
la Somalie. 

compte une population de 16 millions 
d'habitants, mette sur pied une armée 
puissante. Les Egyptiens sont co uageux 
patriotes à l'extrême, et riches. 

En temps de paix, l'ensemble des for­
ces nglaises au Soudan ne dépassait pas 
15.000 hommes, y compris les gendarmes 
et la police. On ignore dans quelle me­
sure il a été possible de renforcer ces 
éléments. Les Soudanais sont courageux 
el sont des guerriers nés. Si donc lea 
Anglais ne sont ptas parvenus à profiter 
de la population ae 6 millions d'âmes 
du Soudan pour mettre sur pied une ar· 
mée qui puisse faire front à celle levée 
par les Italiens en Ethiopie, l'Empire 
aura pt>rdu une grance chance de sau­
ver son existence dans le Nor·dEst de 
l'Afrique. 

Etant donné qu'il n'est guère possible 
de transporter actuellement en Egypte 
et au Soudan les divisions mobilisées 
aux Indes, lt>s Anglais devront donc 
compter, pour ces territoires, outre que 
sur le!> divisions anglaises et u'An:zacs. 
sur lt's divisions égyptiennes et rnuda 
naises qu'ils pourro nt créer. Nous vou 
Ions espérer que l' on fait à temps cer 
taines choses en E Y;>te et au S oudan 
En cas contraire, l'E.gypte pourrait être 
comprcmise, el avec elle le canal de Suez 
et lll souveraineté anglaise en Méditer 
ranêe orientale. 

Le casino de Florya 

lt n communiqué officiel préci.se que 
,

11
' bombes lancées dans la nuit du 26 

dii 2~ août par les avions anglais près 
~ .. y1llage de Cassolnuovo, province de 
1111 

91e, tuant un paysan et en blessant 
l:t l~tre, con istaient en 17 bombes in· 
~l~~1aires- dont six ne firent pas ex­
llt "1.on- et onze explosives-dont d eux 
q

11 
firen t pas explosion. Cela démontre 

lteb les bombardiers anglais, voulant se 
,

11 
arrasser de leurs bombes, les lâchent 
Petit bonbeur. 

Communiqués anglais 

l'action de la R.A.F. en Afrique 
de \e Caire, 29. A.A.- Un communiqué 

Ankara, ~b août 1940 

(Cours informatifs) 

Dette turque 1 au comptant 
> > 2 ;) 

J'ai exposé au cours de mes articles 
antérieurs que dans les circonstances 
actuelles de la guerre, l'Egypte ne peut 

~ être attaquée que par l'Italie, par voie 
18.60 de lem~ et de l'air, à la fois à l'ouest 

18
.
55 

du côté de la Libye et du côté du Soudan 
au Sud. Examinons maintenant si les An-

19.45 glais disposent de forces pouvant être 
103.501 opposées à celte double attaque ita· 

lienne . 

Le casino de la plage de Florya a les 
honneurs de l'actualité. On raconte que 
la cuisine de l'établissement est pratique 
ment inutil'sée. En eHet, pour pouvoir 
l'exploiter, il faut que mille personnes 
par jour au moins y soient servies. 

c Or, observe le pince-sans-rire d' Ab­
med Rau( dans le "Son Telgraf", si mille 
d'entre nos concitoyens déieunaient tous 
les jours au casino de Florya,ils seraient 
obligés au quarantième jour de descen 
dre, non pas à la station de Sirkeci. 
mais à celle de ... Bakirkëy.> a Royal Air Force dit : 

·~la R.A.F. a effectué des reconnais­
)\ ces sur le groupe d'oasis de 
' 
0~fra, dans le désert libyque. Elle 

~attaqué avec succès des bateaux dans 
~ l>ot-t de Dema. Des coups directs 
~~~nt enregistrés. Un bateau a été vu 
ÎI) ant, de la poupe à la proue. Un 
~tlCtndie s 'était également déclaré dans 
tla·"utre navire lorsque les avions an­
"· 

11 
quittèrent Derna. Tous nos ap­.-..rel E 1 5 sont rentrés à leur base. 

~ntn Iller Rouge, un raid fut effectué 
f~t re l'ile de Mocra.Des coups directs 

Dnt enregistrés sur des bâtisses . 
' atne formation d'appareels "Blenheim,. 
~ taqué Harrar bombardant une vas­
'~tcour où se trouvaient des véhicules 

0
1'1l0 biles ainsi que des casernes. 

lJ 
a ~:.e !:rosse colonne motorisée mid e 
ajl'l .e attaquée à Dessié.Cette colonne, 
l>ar

81 
que oes batiments furent atteints 

l'ellt,des bombes. Deux incendies éclatè-

Ergani 
Banque Centrale 

CHEQUES 

Change - -
Londres l Sterling 
New-York 100 Dollars 
Pari! 100 Francs 
Milan 100 Lires 
Genève 100 Fr.Suisses 
Amsterdam 100 Florins 
Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belgas 
Athènes 100 Drachmes 
Sofia 100 Levas 
Madrid 100 Pesetas 
Varsovie 100 Zlohs 
Budapest 100 Pengos 
Bucarest 100 Le1s 
Belgrade 100 Dinars 
Yokohama 100 Yens 
Stockholm 100 Cour.B. 

Fermeture 

5.24 
132.20 

29.605 

0.9975 
1.6225 

13.90 

26.5325 
0.625 
3.175 

31.1375 
31.005 

Sahibi : G. P RIMI 
Umumi Nt!:;riyat Müdürü : 

CEMIL SlUFl 
Mùnakasa Matbaas1, 

Galata, Gûm:rùk Sokak No. 52. 

On sait que les Anglais ont en Egypte 
el en Palestine une Armée du Proche 
Orient. Mais il parait d'après divers in· 
dices que cette armée est numérique­
ment inférieure à l'armée italienne de 
Libye. Quant aux forces d'Egypte, f'lles 
sont très limitées. Et il n'y a pas lieu 
de croire qu'elles aient été sensiblement 
renforcées depuis le début de la guerre. 

Rappelons en effet que, précisément à 
Bakirkôy, le Dr Matliar Uzman dirige 
avec c~mpétence et autorité- un asile 
d'aliénés. 

DAME SERIEUSE, disposant de quel 
ques heures par jour désirerait donner 
de~ leçons de français et d'italien . 

Mats 11 demeure tou1ours possible que Adresse . lmpnmene Guller, l<ne des 
l'Egypte, alliée de:1• Angleterre, et qui j Banques, lo~oufian han, Galat a . 

-
DEtÏTSç_HE ORIENTBANK 

FILIALE DER 

@1)~R ES D_N ER BAN IÇ_ 
lsta nbul-Ga ia ta 

lstanbul-H~1 hçekapi 
lz1nir 

T t•. 1.1-..PllO.:\' l<:: 44. H t 6 

T E L t Pll O."li t' .. : 24.4f0 

T ELE Pl le'·' 1;; : :!.:i : 4 

EN EG l'PTI!. : 
tlLl ,\ 1 E J)~ L A IJIU~!ot UNhH BAN K A t ' 

CAJH I . lt.T A .\. L K\. A 
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Vie Economique etf inancière La première femme turque qui avait 
paru sur la scène 

3 6 0. 0 0 0 Lstg. de marchandises 
attendent à Port-Said 

Elle est en proie a l'indigence la plus complètel 

L'Union des 
un bateau en 

armateurs refuse d'envoyer 
Egypte pour les embarquer 

Depui'\ l'extension de la g uerre enj ne faut pas songer dans les circonstan­
Méditerral)ée, des marchandises destinées ces présentes à en acheter un autr e? 
à la Turquie et en transit par l'Egypte, 1 Dans ces conditions, il devient prati­
pou~ un.e ,·aleur . de 350.000 Lst&:_ so1~t 

1 
qnement impossible d'assurer le retour 

restees a Port Sa1d. Les efforts deployes en notre pays des articles qui attendent 
e n vue d'assurer le transport de ces à Port Said. 

•Pnur l'amour de Dieu, sauve:i:·moi d'ici ... Je 
~ui~ à l'hôpital des maladies mentale~ de Bnkir· 
koy. Je !luis perdue. Je compte les jours. Je ne 
croi!I guère pouvoir vivre. Je •uis à bout ... Mnis 
je ne veu't pa~ mourir à l'hôpital, sauvez·moi ..• 
Pcr!lonne ni! dernancle de mes nouvelles ... Q\) sont 
mes camarades de théâtre? Où llonl les rédac· 
teurs qui me cnnsacraient des colonnes entièrell? 

Je deviendrai folle. S1111vc1.-mni de la mort 
dans une cellule d'Hile d'aliénés. Je ~011rrai: je 
saiq ,que je quitterai très rapidem.,nt matériellf'· 
ment égnlPmt•nt ce monde donl jl' me sui~ retirée 
déjà moralement. Mais je ne veu't pu upirer 

ici ... "· 
marchandises en notre pays n'ont pas 
donné de résultat positif. Quoique la Di ­
rection commerciale régionale ait accep­
t é d'assurer à la fois ces marchandises el 
le bateau qui les aurait tram.portées, l'U­
nion des armateurs a hésité à mettre à 
sa disposition un vapeur dans ce but. 
L 'Union observe que ~on tonnage est dé­
jà limité. Et que fera-t-on de l'indemnité 
si le bateau est coulé, du moment qu'il 

On a .songé, rapporte le "Yeni Sabah", Nous empruntons ces lignes telles 
à utiliser dans ce but des molor-boats quelles à une lettre adressée à un de 
qui assureraient leur transport, par petits nos camarades par la première femme 
lots, le long de la côte, jusqu'à Isken- turque qui ait paru sur une !!cène, par 
derun et Mersin.Mai<; il faudrait procéder Afife. 
à une série de transbordements et cela Qui sait pour la quantième fois j'ai 
reviendrait fort cher. Les intéressés son- relu ce message déchirant dans la voi­
gent à s'adresc;er à une compagnie de ture qui, de la station de Bakirkoy, me 
navigation hellénique. conduit à l'asile d'aliénés. 

La Turquie à la Foire de Vienne 

Le premier élément féminin de notre 
d . d l'. s· f . . d 1 renaissance artistique, la première héroine 

es prix e epoque. 1 . toute ~is, u el la première victime de notre mou-
coton brut leur es~ fo~rnt en echang~ vement social Afife est là, et je cherche 
d.e c.ette marchandise, 1 ~s c<;>nse.ntent a en vain à évoquer ses traits, secoué que 
rcdmre le taux de. Ia.~a1oratton a 80 oyo. je suis par les cahots de la voiture. 

La conclusion et la ratification par la 
G rande Assemblée Nationale du nouveau 
t raité de commerce turco-allemand offrant 
la possibilité de ré tablir entre les deux 
p ays des relations commerciales normales, 
les milieux économiques du pay.s témoi­
gnent d'un vif intérêt pour la Foire de 
Vienne qui s'ouvrira le 1er septembre 
prochain et durera jusqu'au 8 septembre. 
E n décidant la par ticipation officielle de 
la Turquie à la Foire, le gouvernement 
ne s'est pas livré seulement à une pro­
pagandf' efficace en favc.sur du pays ; il 
a démontré son intention de poursuivre 
les relations éco~omiques avec l' Alle­
magne. 

Cette offre est a 1 etude. UNE LOQUE HUMAINE 

Les exportations d'hier Me voici dans le bureau du Dr. Maz­
L'Union des né~ociant; en mohair a har Osman, en présence du Maitre. Il a 

exporté hier 552 tonnes de mohair et ordonné à la première infirmière de n'a-
1.300 tonnes de Iain~ à destination de la mener Afife. J'épie les bruits de pas 
Roumanie. dans le corridor avec émotion, avec cu­

riosité et aussi avec crainte . Qui sait à 
q ue l état l'ont réduite notre négligence 
coupable, notre légèretê, notre indiffé­
rence ... 

Les poils de lapin 

CE QUE LES NÉGOCIAN fS 
POURRONT Y TROUVER 

Depuis quelques années on se livrait 
à l'élevage du lapin en Thrace. Les 
essais en vue de l'utilisa tion du poil de 
lapin dans l 'industrie de la soie ont 
donné des bons résullab>. Un kg. de poil 
de lapin est vendu à 15 Ltqs. ce qui 
encourage beaucoup les paysans à s'adon· 
ner à celte catégorie de l'élevage. 

La voici : dans le brancard un corps 
desséché, un squelette à peine recouvert 
de peau. 

La possibilité de reprendre les échan­
ges avec l'Allemagne offrira sans nul 
d oute de grandes facilités à la Turquie 
d ont le commerce extérieur s'est consi­
d érablement retrécis depuis l'explosion 
d e la guerre et surtout depuis l'ext..-ision 
de l'état de guerre à la Méditerranée. La 
T urquie po~rra trouver à la Foire ~e 
Vienne tout ce don t elle a besoin 
aujourd'hui : des machines les plus 
modernes, des installations électro-tech· 
niques dont le rendement est le plus 
grand, jusqu'aux machine~ à compter qui 
économisent le temps et le matériel de 
bureau conçu de la façon la plus prati-

La presse turque 
de ce matin 

(Suite de la 2me page ) 

sident du Conseil a ét é chargé de 
f ormer l e nouveau cabinet , une 
garantie de continuité de la poli­
t ique égyptienne. 

Même si toutefois un autre homme 
d'Etat était appelé à constituer le nou­
veau cabinet, les inté rêts égyptiens en 
cause sont si vitaux qu'il n'y a pas de 

qu~.a Foire de Vienne est riche {>gale- doute que tous les Egyptiens forment 

d 
· d d · h f il bloc à cet égard. Une armée italien ne 

ment u point • e vue . es. e~ ~n 1 ons qui était en Egypte pour en chasser les 
expose's et suscite un vif interet. Les A 1 - . • h · ,. · . · j n~ ais ne pourrai t en etrc c assce qua 
spécialités viennoises, .• les arh~les de la faveur d' une révnlte et d'une guerre. 
mode el .surtout les celebres articles de 1 P l t" t d d · l tt l · · d t · tt F · u o que e evo1r 11 er ~eu s, un 
maroquinerie, ~nne.n a ce e oire un jour pour leur indépendance les Egyp-
attrait !ont p~rhcuher-, L:s _stands. de. la tien~ agiront donc plus sa~P.:Oent en lut-
papetene offriront un mteret particuher t t d. . . t • t. d A 1 • · · d T · d an , es a presen , aux co es es ng ais. p our le v1inteur venu e urqu1e, e · 
même que ceux de l 'industrie de la toi­
lette et de parfums. 

LES CLIENTS DE LA TURQUIE 
l~~I VAIAN-LE::Ï 
..... -·. - - -------==-=:..- -- - - -- -·-=-

Un point intéressant pour le visiteu~ La voie du salut aans 
turc, c'est que beaucoup de. pay~ qm 1 

désirent ent rt'tenir. des ,r~lah~ns econo-1 les ténèbres actuelles 
miques étroites avec la l 11rqu1e sont re- . 
p résentés à la Foire. Indépendamment 1 M. Ahme d Emin Yalman t e1· 
des par de l'Europe sud-?rientale qui m inant la série de ses articles évo­
veulent étendre leurs. relaho?s. commer- 1 que la chute de Rome : 
ciales avec la T urquie, le v1s1teur tu.rc . . . · .. 
p ourra y trouver les produits de l'ltahe, 

1 

On .~lit g~neralement que Rom~ a peri 
de la Hollande, de la Suisse, du Dane- :.ous 1 1nvas1on. des Bar?ares.(_)r •. pour que 
mark, de la Suède et de la Norvège, les Barbares. aient pu 1 envahi! .11 a f~llu 
dont les gouvernements respectifs parti- que Rome ait P.erd.u ses qmti.1tes anc1en­
cipent aussi officiellement à la Foire. ne.s, que les. principes. d~ la morale pu­
Nos négociants importateurs et exporta- b?19ue se s01en~ a~~a1bhs.. que chacun 
teurs auronl ainsi l'occasion d'entrer en nait plu.s .songe qua sahsfaue, ses pro­
contact direct avec les représentants de pres pla1s1rs .. Le:. causes de 1 ef~o~dre­
l'économie et de l'industrie de ces pays ment de la f rance ne sont pas d1Heren­
et d'établir avec eux des relations pro- tes. 
filables. . .. L'aspect générnl du monde est sans 

· · d lt I" nul doute sombre. L'avenir de la vérita-
Un envoi de cotonna es en a 1e ble démocratie, de la paix et de la sé-

Les exportateurs d'Italie communiqu~nl curité n'apparait pa~ brillant. Mais ce 
qu'ils sont disposés à livrer un ~onlm- spectacle ne doit pas plonger dans le 
gent important de cotonnades qui le~1r deuil les nations mailre:.ses cl'ellcs-mê­
avaient été commandées avant l'entree mes. Au contraire, les ténèbres ambian ­
en guerre de leur pays. Seulement, ils te.s sont la raison la meilleure qui puisse 
demandent une majoration de 20 010 induire les nations sage~, volontaires et 

Elle nous tourne: le dos. Péni blement, 
elle cherche à se redresser. Les infirmiè­
res l'aident. Elle promène ses regards 
qui ont conservé toute leur vivacité, 
sur la chambre du médecin en chef. 

- Comment ê tes-vous, Afife Hanim? 
En entendant la voix du praticien, 

elle a été transfigurée par un sourire. 
- Oh! c'est vous monsieur le Dr ? 

Quel bonheur que de vous voir, que 
d'être reç11e dans votre bureau! . 

La voix pure, harmonieuse ... 
- Vous pouvez me voir quand vous 

le désirez, Afife hanim. Il suffit que vous 
me fassiez appeler. 

JE SOUFFRE 1 
Les expressions de douleur se suivent 

sur ce visage expressif: 
- Je souffre, ie suis très malade, mon 

cher Docteur. J'ai une prière à vous a­
dresser: faites·moi sortir d'ici.Si mon sé­
jours se prolonge ici ie sens que j'en 
deviendrais folle pour tout de bon ... 

Le Dr. Ma:i:har Os man parle avec la 
douceur d'un père. 

- Comment vous ferais-je sortir d'ici ? 
Voulez-vous que nous vous jetions à la 
rue? Vous savez bien que vous n'avez 
personne ... 

Maintenant Afife sanglote : 

animées d'esprit d'entreprise à songer a 
un avenir plus brillant que leur passé. 

Il y a dans le monde des bons et des 
méchants. 

Mais il n'est pas de nation qui pu isse 
faire du mal sa politique constante. Une 
nation pc:-ut être aveuglée tempo ra ire­
ment par la haine. En une pa1eille 
période, elle peut accepter même de 
bod gré la tyranie. Mais dès que ces 
causes anormales ont disparu, la nation 
revient à ses tendance:. naturelles qui 
sont la morale et l 'amour du prochain. 
La nation malade qui se couche volon­
tiers dans le lit de la dictature, en 
temps anormaux, ne peut plu:; y être 
retenue par aucun moyen, une fois ré­
tablie. 

C'est pourquoi nous pouvons consi­
dère l'avenir du monde avec optimisme. 
Aucun système basé sur la haine n'est 
viable. La tempête actuelle arrachera 
son masque à la fausse démocratie. La 
voie n' en sera que mieux ouverte à la 
vraie démocratie, à la sécurité et à la 
paix. 

- Voici exactement 10 mois. Je v~i~ 
de mal en pis Je trouverai, bien où IJl' 
briter ... 

- Autrefois, un homme venait to~ 
les 15 jours, dit l'infirmière. Il apport~, 
quelque argent. Voici des mois qu'il 11 

plus paru ... 
UNE. DOULOUREUSE MELOPEE 

La pauvre malade déverse, clans 11~ 
sanglot, le trop plein de son âme. 

- On m'a oubliée, Docteur ... Save~ 
vous combien cela e'!l douloureux l Jad~ 
j'ai servi l'art en bravant les coups ( 
poing des agents de police. Et maitt1e* 
nant, personne ne vient demander de 111.iJ 
nouvelles. C'est surtout cela qui me re 
folle. 

- Tout s'oublie, constate le Maitre~ 
h •·1· •·1· · ·1 s'tJ un omme s e eve, s e eve, puis 1 1' 

fondre. On ne peut se baser ni st1r" 
science, ni sur l'argent, ni sur la beall1 

Tôt ou tard, on est oublié. 
- Peut-être, mais pour moi l'oubli J 

venu trop vite ... 
'f( 

Le Dr Mazar Oc;man entame la vis• 11 
de la malade. Et celle-ci énumère t 
même temps tous ses maux. j 

- J'ai des dou leurs de la tête a~ 
pieds. Je ne pais pas fermer l'oeil. M . 
front me fait mal. J'ai froid. J'étais ~'. 
bituée à porter de la flanelle et (1'1'

111 

tenant je n'ai rien. il 
C'est toute une longue mélopée, 111~0 

débitée avec un art consommé. Pour d ... 
instant, ce brancard t'St devenu un f· 
cor, ces assistantes sont des figurant~ 
Et cette femme qui souffre est 11 

vraie, une gronde tragédienne. , 
Pour ne pas l'effrayer, je ne pre0

11
, 

pa"> de notes. D'ailleurs tout ce qu'e 
dit est si triste. , 1 

- Je me souviens de votre nom',,.~§ 
dit-elle. Vous êtes très jeune... ''"f 
vous, vous devez vous souvenir de (l'lot 

A . b 1 d' · ' . pP quoi on a etromper : ie n ai .. jl 
vu Afif(' sur la scène. Mais ne suffit 1 
pas de la voir ainsi sur la vraie scéll 
de la vie ? 

AUX AMATEURS DE JUBILl~S ~ 
Avec un geste qui m'émeut le clocl~p' 

glisse un billet dans la. main de 1 •o-4 
firmièrc en tâchant d'échapper à 11 

regards. ~ 
- Prenez-lui tout ce qu'elle voud'o' 

Qu'elle ne manque de rien... Du l1' ~ 
ment qu'elle est m al à l'aise dans i. 
cellule, qu'on la transporte dans la .c 
Iule No 6. Puis se tournant vers m011 

ajoute : •tl 
- S'il y a des gens qui désirent s ~ 

cuper d'elle, je ne vois pas d'inco0 

nient à ce qu'elle sorte d'ici. ~ 
Afife s'est dressée sur son braric' 

en pleurant : tl' 
J 1. dit·e ,,.. - e vous en supp te, mt' ,,. 

tentez tout. Adressez-vous aux cal11 
des . Sauvez·moi. J 

Et vous, amateurs de jubilé.;, qll~~ 
donc songerez·vous à cette malheur:,"1 
Afife qui tremble depuis dix moiS· 

une flanelle ?... "'" 
Nus rc t Snfu Cof ) 

(Du Son~ 

Les problèmes d'Extrême-Orieflt 

Inquiétudes japonais61 

T okio, 28. A. A. - Stefani. o"c' 
La presse japonaise,soulignant l'a11~5,io' 

de l'envoi en Insulinde d'une (Ill dl{ 
privée économique américaine. re tf 
quant que les E.tat.s·Unis n'ont P~ ce1 

soin du pétrole de l'lnsulinde et Q,
11 ctiO~ 

envoi est en contraste uvec 111 
, 

pacifique du Japon. ., t'P. 
Le journal < Yorniuri~, après av0 ' 111b.S

1 pelé le:; rumeurs disant que les P d'
1 

sadeurs de France, d' Angleter~e~e s 
Etats-Unis et de l'Union soviél•~el1'b~ 
réuniront le prochain moi.s de se)::. p' 1 
à Tchoungking pour examiner \1 ~­
blème:. du Sud-Pacifique, écrit ~~11 

Îl t' 
nécessaire que le Japon soit prc 
tiser sa politique en Asie. 


